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IMPRIMERIE ANI, ROBERI
Livres, Fitctiinî , Ilanifflilet s, Vit-Tetes. de Compte,

Cartes 'flie. týttie.,s Fatiié,.aires, etc.
SPÉCIALITE :Ouvrages pour faiqecollèes, couve'nts, souvenirs daQr-

dinatio-i, images funéraire's, etc. ExcetÀts prornjtnenL et à Was prix.

191 et 103, RUE S'T.URRCAIN, RIONTICEAI.

PHARMACIEN
2123 'Rue Notre -Daime 2123

MONTRE.A-L.
Le dimanche :

De 1 heure à 2 heures P. M9.
.4 à . à, 6 4. .

'8.30 à 9.30

VIGNOBLES C-ANADIENS
(jonite d"Esèex Out.

ERNEST GIBARDOT & CIE., Proprictairos.
Vin de Mlesse alplruv4 par Soii Ernin--nee le Cardinal TtachFreau par

Mgr I9ebre et les autres évêques du Cana-la, emjiloyi' dans presque tous les
Evèches de ln puissaince et iiiisi djans prosqu.à tous_ les colleges de la Pro-
vine de Québec Vin de Table ilt premliere quatlité.

Satisfaction garantie 1N(u e\pediouîs directement de nos caves. Pour
prix at auLtes iniurmations s'adresser à

LlIN1 G1I1OII1A1I> T & CIE.
SAIN1jWILH, ONT.

NOTE.-Nos vins sF, conservent parfaite ment en barriques.

CLOCHES POUR EGLISES
MEARS & STAINBANK,

Etaibis en 1570
FONDRE de 6LMHUl3 de WJH1TI6llAL (Loudres hng),

JIENEELY & CIE
] ETABLIS EN 1826. 'WEST TRoy, N. Y.

IIUGI[ RUSSEL,
Agent.

43 RUIù b-j'l-2,%.NGOIS-XAVIER, - MONTREAL.-
Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montrial, soit à l

gare.de chemin du fer ou au-qual de bateau à vapeur le plus près,



JI..J~T13T~SAnciens et Modernes achetés et échangés, ed-
LIVREtalogues publiés trimestriellement. Librai-

Pescientilique. Papeterie à bon marché.
GR A N G ER F RERE'S,

No 1699, RUE NOTRE-0 AUËlE, 2.3 porte a l'Est deI'EgIIse

-- Notre-Daiyit, inrI

EhpofsPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA NIAisoN NOTMAN
No 10, il Il E ST- 1,A MI Il E IZT.

Conditions poîae~Iur [P -l ~ t leis voniiialiti-S religieuses.

beýrman t las alë~ n-n~l i.>, huî'lc sansîi hrni .. I iiAOitiS dît.esurveyert
'IZIrarlitis, prix~ 3I '25. sjEIIIIUj1ES (IP Pû'e CL C E li cuivrP ou Pli

CXItEN S neletlîl~,\'EIMILUX, Pe. COUTE LLERIE, A11ý
GEN UEIITIlNS, etc, chez

L.- J. A. UVIYE,0. rue St-1L:usreiît, Montréal.

CH1ARLES -A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCH-ONNIER

MAISON FONDiE EN U6

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
2097 RUE /lE9N .

PERRAULT ET MRSNARD.
ARCHITECTES

17 Cote de la Placo d'Armes
Botte 1114 Bnrotlt de Poste

14. PERRLAULT A. MESNARD

FONDERIE DEEý ARTISANS
FONDRE EN 1870

DAY& DEB'L-OIS
F'ABRICANTeS DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude,& BEAUPRE " pour chauffage des Eglises,
Collèges, Couvents, Edliflees pubi cs Pt IiPsidencos. Nous faisons

une spécialité (les ouvrages en fonte suivants:. ____

Çolounes pour EgKiAeg. Maai',etc., Stadiateurs, tit'.
titres et liallustraules eni k onte qw*ur TIoitg, Tourela

les, Baleoits. P11arterres, etc., etc.. Clotures
pour Ciâtietièrffl, etc., etc.

120, RUE ANNE, .- MONTREAL>



PIIIERES DES QUAUZATE.HEURffl

YýUNIl !03 JANVIER -St-Belloit.

MERCIIEI 21 .- st-Timothee.
VEiN )1IEU)I 3 -St-1'aiii de Joliette.

Ft''S DE LA SEIMAI1NE

DlMM 01 CIE 18 jdai 1er - 2 UA J. SS. Nom' là, ,lÈscs. d. 2CI.

LUNII il 9 ~ - S. canut, NI., s'tnii.

MA IIl ?o Vawn et Sébas., NIN.. d.

MEli(ItIE IJI '.11 Agtrès. V. M., îloub.

JiEUDI 2! S. Vinop"nt et AtiIst., MM., il.

VE'qD[1E'Dl 2:1 d,,ll~.1 la T. S. V., il.tl

SAMELI)! ' S. 'l'ilit 114, E. M., d.

OFFICES EXI£lAtOIIuINA[IFs

DIMIAN IIE, 18. Axîionc, (ti haStaeîe

Cath-3drale. - )uaîlî, a11i-vrs tiro 'k- Pèreci ion de l'archIlicon ùrérie
<lu 'ri e's nati Couýlr I..1 M '',; i:ilt go'uc. ;Irè' le soir-, à 7h. prière,

Diai.mnclî', I18, à agrý,iJri.èS, Lc spécial,3 polir loeuvre de la

gaiin'fIî Vî A 7h1. du soiruvru (Ic la neuvaine préparatoir'e a la féte
do li [Purirlbal ioli

Notre Dame. -- J)imna l", le P3~, rp!u %ù n éjs, procession (ILI Tlrès Sriuît
paî' iii Lî'hi n'î d rt a Bl3}ini \tort.

Eglisq Sz- osgphý r- , n im )n li ', la 18, à 711. du -oir assemblée
de L. i, 1 i In sn..Jspli, rîunn îIîjlsaux rè's.sermon et salut.

Junlni, le 1Il). esiî c siinre ait s i;it llosiirp.

Mferemli le 21, à 711. rt sse' à P'itlI Si-Jose1 ili eri fiv'rr mi" masSciês
vivanmts et i'éhnmîts, à 311. u~.nllnîsdain a patronesýes à l'aile B3tlîêemri,
SiS'iiiiiii et ;aisit.

BIMMVNCIE , 18. -Soîlonité du 'litulairc (le St-' aul Eruite, SL.SuIpca et

L.a Semaine RciJgieisse de MIontréal

Rlédaction ~ 'béJ, M. Ernni il.
j, M. laIidé P. N. Bnhri

Administraîtion M. l'abb6 WV. C. Martin, Arclamsn écié dle Monîtréal.
Les aboines Fi retard sont pries de faire rein ise au plus tôt. Toute perron-

ne quii &,ri pnr.enir le prix (le cinq abonneuments d'un an aura droit à la
8EmAmZE nBE'IIcuusz peîndant toute l'année 1891. Ceux <lef abonnés qui dési-

rent uno série comaplète de~s huit annréos de lit SEMAINE BELIG;IEUSY, peuvent
s'adresser à ct elfet aut dir'ecteur, à F'Archevéchié. Prix :$8.00.

Sur demnande, la 5jmi.\,x BELTIiusIS recoxlurandlera aux prières les parents

46ftxuts de ses abonné. 4 MÇý#



SEM.AINE R]ELIGIEUSE
DE MONTREAL

éril~ ao .AM EDI, I? JANVIER 1891. Vol. XVII, No 3.

DuKièrtn, dima~nche ejJrès 1Eplni.- La Culuinih. - EIoge fuuWýbre (10

Il. Cotiutrier, abbé (le Stulestie3. - Saint(e-Barbe du Faouet. - La venlérele

h1ère Bjurgaois. - A Vilie-Maie, il y a (Jeux cents airs. - Ciironique.

DEtJXIEME DIM1ANCHE APRES L'EPPiANIE

Préeie dû la mère( de Jêsus aux 11ucL- tic Caria.

L I C'est avec une intention pleine de sagosse, et do proron'icur
qe l'évangéliste mentionne la présence de Marie aux noces de

C~ana ; car Marie est le modèle des épouses de Dieui ; elle est
leur mère, leur protectrice et leur souveraine. Par' l'exemple des
'Vertus qu'lelle a pratiquées, elle porte l'âme religieuse à aimer, à
-servir, à glorifier le Seigneur. Fila est l'instrument dout Dieui
se sert pour la sauctifleation des vierges qui se préparent aux

t10ces sacrées ; si bien qu'elles peuvent appliquer L Marie lés
Paoles que Salomon a dites de la Sagesse : ( Tous les biens me
'&Ont venus par elle, et J'ai reçu de ses mains des richesses infi-
In ie. » Ces richesses qui, des mains de Marie, se transmettent à
861 dignes héritières, sont celles dont parle Jésus-Christ quand il

dit dans l'Evangile : iQuiconque. abandonnera pour moi ses
tr e u eç çpý ~nrs son père ou sa mère, tg femmie otl ses entantt



3-1 LA SEMAINE RELIGIEUSE

ou Ses biens terrestrè5, recevra le centuple dès ce monde et la vie
éternelle dans le siècle futur. i

Il. un père de l'Eglise enseiine que le mariage céleste opère
une tranîsformation quIi Chaýnge la, vie naturelle en unke-autrý, vie
to*utesurnature'lle, et surhumaine.; de telle sorte,a,,jotteeèe- maiùi
dboètêur, *qué qui'conque a fait p 6fes',.ion religieus.e et vit con-
lormément à sa professiop, -prélud.e sur 14 terre à lavie du biel,
et goûte par aniicipation les joies des bienheureux. En effêt, les
épouses de Jésus-Christ, vivant ' comme les anges d'amour et
d'obéissànce;-prennent possessiod, -dès 'cette«ve u~yered
Dieu,. clans la paix et la joie du Sa'iiit-Espr-it.

*Rendons *gràqes à-la bonté divine. del.a.fuveir qiiona-t
faite de demeurer dans la maison sainte où la Vierge de Sion est
sanis cesse présente, et soyons recorinaissanis d'avoir .pouirflmère
celtequ.i est la mère (le notr'e vilè, de notre espérance.et de notre

LA OOLOM.BE- fi)

« L'homme est nié pour' le travail et l'oiseau pour voler » a dit
Jo'b. Tzndis que les pieds de l'homm&e.demeurent attachés à la
terre, l'oiseau 'voltiga', joyeusement. Il par-cônirt'les régions de
l'air, et on le pre1i.dîait ppur uùl liÔte du ciel. Il en est l'tlarmlo-
nie par son 'chint, la flqtur-par l'éclat de gon plîimt..ig6. L'ýoigeau
et le ciel semblent faits l'un pôuir l'autre. -

Cependant l'oiseaùsabieqnhufsjsqW nos;tqad
il- rase notre humble sol, ou qui'il liose £da pied:' n'oélle il ; soit
gur l'arbîustê en fleurs, soi à l'atigle de nos mais"ôûs, etuâ le'
ci'oirions Yolontier8'deý,ena notre conçito i et i1oLre frèèi ;màis

dès qier noîis-l'approclon 1 ilý'riepr-end' soli" esýot*-'tt esélëiatitV-I
d.es hauteu.'s*où notre oeil n e j et suivxra, il 'noiüàýitdôè
ni!' qilè sa 'Patrie.est, le*i-,t- '

(1.'Cette belkj.n'éditat.on uf~r oso ~ae ~se ~jl~
;1nýs pièess'a'té' trouvée danis-lee rîerâf y un-Ig"~enaprÔL~va

pe d, em'~No~'nwclnsSm e~ntt m~qo t~ ttrt tntre



* Saftc~r fi~ Maî meà di, ril [ietfl *q ie "nits.putri'z,Ùrr

sane> é les ré6ioü cëéh stu s !-La 11îa1.1a-e Vt-s votir moi l'iil
è.ýëmplé èt u>&* nQuel exè'tple êt quel meîw&gm t -ecë

ju *A1jro.xiDreuiëf quti si te p( héë tre codan au travail d'~
la ierre, j'ai cependant moi-même été créé- pour- ac;piY(rý au « i'l .
J'envie la destinée de l'oiseaui, et je îl'êci le Ivt.c le roi-prophète'
« Qui me donnera tits ailes ? i»

Le vol des oiseaux nous fait Soliger au c-it' vt à Ceux qui l'lia-
bilent.-.Quanid nous voyecrus planer-a-~su.~o tètes cr-S
gÈ'ands 'o*'seatux lautx aileg étendues, qui. emrbra&ssenit l'horizon i iii-
inernze; et semblent decscourriers rapides emporta«nt, leurs niessa-
ges*d'u l bout du ciel* à l'aufitri-, u'ion uspas -à-aioqs rappe-
1er les 'aniges qqe Dieu envoie, colinme ses dot-iles ministres, t3f
quni L'gnAmetteiit ses divinsc ordres-à tous ies* poiuîtj* d -,liinivei-i
créé ? Nos-Ée-ns ne. no:îs présentent que des imagps t.aèi impar-
faites, dee dhoses célestLes et .invisibles. Qu'est-ce. e i f t que
l'agi lité de l'oiseau comparée àcelle (le l'ange ? N'importe, l'oi-
.,eau me>suffit'pouir me rappeler les anges.

-le me figure ceux-ci aveccdes ailes, comme l'oiseau. Je sais
qu'ils de scendent. vers moi, ainsi que l'oiseatrqui se pose.sur in-a
fenêtre'-et je sais qu'ils ýremontent. plus haut que lui dans la lti.;.
inière .du Di'eli ti olS fois .saiiit. 0 ange- u il volez d'abord-vers
moi,,.' et, -ensuiite vous 1-aipo. t--r. z à Dieui le ruess;a.ge de rnti

P~Iýà ous les àiseau x aoet la m-nain *dui Ci-àateu.r a pariisemA
ht s Èîr 'ý Jë dirai volontiers que la êÏolomnbe a reu-,i la meilleure

Douice et bonne autant q 'IA1 1 èst gracieuse - avt c -ses foirmes
d~iaeelle 'eéti bIc, fate jui- *ètré la diessJigi 6utre le rii et
xî6us.~ ~ ~ à E:eedla' .essailes rapides, et son vol:-planie couime.

ce1ù! de l-ge.' ~as~I~pîoiie fac ilèen t.,Pt el le. .deviemt
alors. Iloiseaui- familier-d la'ffiaisoa. b'ànratit joue avec elleet
la caiegse. eMn- 'tdet teufi~banI, «lie sieiffîiouchè Aitu
moitidre -bruIt,; e-ti'b* e.vite, i-eprnact -son. vol, elle va cirhè



tile choigit souvent pour de~meure le crelui d4utn tôcbêt atli,
co bleui elle aime à dèscéid'rè. dans lita1e rfide fv
tremnper ses8 ailes aux riiis-,eati- les.:pltta llrnpidp§s. Son dhant-'
ilezi de ces vaines mélodireS que nons admi rbile en p1usii'?Urs ni'
seaux et qui égaient la n1ature; enLié,r ; ffiis lt. roucou1emeîîetdý
sa voix es4t plein'de cliairne, et tout ce qui g(imit an iétidds
ire Atiie réetosd à st s kèrcents plaintifi.

1,.e. aimnables'qualités de la co'omine l'ont tait choisir comme
1't mb.émne des plus doux symbolt s de la nature. 1l.a mansuétude,
la simp1iciLtý, la candeur, la piété qui piane au ciel, la charité
qui redescenîd sur la terre pour se faire tonte à tous, le goàt de
la solitude et l'amour dg la pa.ux,.son'. dg-grés par elle. 1.'EcûitUfe
inscrit sont nom cii plusieurs de bes pages. Elle annonce la fin
du deluge au patriauche Noé .; elle descend sur Jesu> Christ le
jour de bon baptême ; .el-e esti lépouse du cantique de~s caniti-ques.
Qu ajouterai-je encore ? Elle eAt l'embii.ême des plus taintés chô-
ses ; elle sym 1olise la gî âe de Dieu... C'ýst ain.dessus des e«auX
du Jourdain, où Jesus-Christ a été baptisé, qu'il voit déeendre
la divine colombe.

Le môme esprit qui était por'té sur 1- eaux.dès l'origine du
mondi-, étend maintenant se's ailes sur les eaux du bapt -me, gôur
les benir et les féconder. Autssi, est-ce le saint ba ptêbrequi corn-
rnunique à chacun de nous le don iiettable des verius dï la» 'co-
logibe. Il donîne à notre âme la douceur et la simplirtité de 'L'èt-
fauft à notre esprit l'humilité, à notre coeur la.pureté et &'aftiour.
Divine colombe, cachez-moi toujouîrs à l'ombre de, vos ailes.
Loin Je vous et en dehors de vous, mon Ame sera dans là t rdu-
ble et le chaos ; mais pi-ès de vous et à l'ombre de vos ailes, jeï
trouverai la tranquillité (t, la paix.

Comme la colombP, l'àme fidèle cbierche surtout. la soliVudë.
Elle prend son essor et s'éloigne juiqu'à ce qu elleé remfoniite'dé.
sert: car O'eBt là que celui qu'elle 441Me lu pai ler pluutimeè.
me.n.

Ecoutons le divin langage que le 1.e gneu-r lü! àdresse: &Lèvè.
toi en toute bâte, 8 ma soçepr, ô ma lcolomnbe, mon uniquiebeau*
té, iève-toi et viens." (àat. .2, 10>.: 4 -s dzri4el ulte
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qpèle~st lasliw~ u'eleconvoite ? Elle cherche la cimie
jélevée ou le creux du rocher.. Elle cherche le taba-rtacle ou les

plaies du. Sauveur.
.Douce solitude où elle se cache, rpaisoù elle.n'est pas seule

Elle se:cache en Jésus-Christ, et Jésus-Christ demande à se ca.
cbçer..p elle.

*,Oy~expo l» diil,Ô ma soeur, m ia colombe, ô âme- im-
u)açu~léei...v/iici que Je viens à toi, d.ès le matir,. Et ia tète et
mies -cheveux sont imprégnés de la rosée de ma giâce. » (Cant. 5,

2) ~Qu.i me.donnera des ailes comme à la colombe, et je vole-
r-ai ei je me reposerai. "'(Ps. 41 ). Voilà toute la vie de la colom-
be: elle yole et eli'- se repose ; mais elle ne se repose .qu'après
avoir Volé, elle ne vole que là où elle trouvera s'on repos. Elle
Yole en s'éloignant du inonde, sur les ailes de l'itinocence; elle
vole en s'élevant vers Dieu su., les ailes de la prière. Où se repo-
se-t,elle ? Eu' vous, Seigneur ; v.ous avez créé la colombe pour
vous Çt sou çoeur n'a point de repos, Jusqu'à ce qu'il repose eni
vous. Là, où vous êtes, là se repose lit colombe:- vous demeure 'z
iau tabernacle, et la colombe s'y repose. Mais pour vous et pour

la ojqmbe, le ,tabernac.c n'pst qu'un repos passdger ; vous ré-
gpez éterpnlement au ciel, gt c'est là qu'éternellemenit se repo-
sera l& colombe.

-EBLOGEFUNEBRE.-DE DOM COUTURIER

Abbé de No1e5mea.

$i»emaiiîîê ..qetigietrse a dl'j& parlé de Dom Cotulu.rier.dê.,
cédé au mois de-no9vemnbre, dernier. Le 23 décembre, dans l'église
4e Sle*-Cêcile à Solesmes'. Mgr Fî'e9pp. a ProQQQaI4ê eun étog- fâ.

L'or;teur ii cloisi *un tex te qui résume 8dmf1rablemewî la 'vie
dé Dorb Couturier : ail marcha dans toutes les -voles'de son
père% sans jamais s'en ôerte-, et faisant toujors ce qui -était

4 8ýt 4ï teqa3'd. du S&Igneur. s(Ilie [Liv. -dois Rois, 43).
Nious Que1it Citei qu'IeELs pý,5?Ùe5 de Cet éloqt)ent diseoulr#.



*5'adressaiît4 à la [lui de. son exorde zzux reiigietiseý béi. Mdiefiîes
lai 'bglise desquelles avait lieu 1a cérémonie funèbr

Fieppel leur a IdVLSécs délicates paroles: .

q Nies clè~ FS LIrs, vous ètes associét s ?'tôtis les- dem.liseon-
me à tot ts It sloies de Solt ý més. Après avoir formé à laviei-.
le,,se de, doin Guiér'angur, Mie couronne d'honneur, vous étikz
deiC i n es joct si sa SictsnetIi l'une de.ses.plus doùices consola'
i iuuis au iînilic.u &b s dnei tu m s de 1't xii. Ct.~ parmri vous qii'îi
aimait, à se reposur d. s tatiMî'es de la lutte, et le.ants de

SdiîteCccleavaient kè doit Je charmer ses peines. i1ssez-nous
esp.e'(ueVos prières sortantl de Solesmes, comime la colombeý

de 1'arclm -, y raýpuijter')11t le r(l neatl d'o:ivitti, .imdice da la- ftn.
de. nos mnaux. î

îLe temps quie le jeuine lévýte consacr-*? dans le's6~inîîe ra sai
formation a insfiiré le tableau sui'ant

qAninées délicietises et trop courtes dans la voie sacerdotalé,
qîue ceiltb où l'élèveý dusanctuaire se pi-épaie à sah.aute mi"sioii,
appliqué du matin aa soit à l.t s"ience? des sciences et à l'artC desarts, ptoai.é dani l'êtude des dîvisies écritures, éin cÔimeÈè
assidu avte les sýa:1nLs pères et. lés doctetirs de l'Eglise en:t a

va;illanit, d'atutre part, à purifier son ce-Ur ýt à* l'atfran '.ir des
pra-sions liurliaipn s pour l'elever au-dessus .ds eh-oses d'icjb..se.t
le tenir dansb cette regn scineu où îî'arri vent plus, les *)rtits*el
les ;igittioiis do e monde !Arinées de silence et ière Ge
recueillement et de médita-tion, qui ne resstimblent en rien 'aux
exercices par où s'ouvrent les carrières profanes!1 Aussi quand je
sunge qu'à ces aminées de ietr:îtite. etde detachement..da s.oÎ.,mênie
pe-idant leFquelleb-*Ie c!erûc (onsacié au Séigneur d'oit 'reiter là,
danis sa cellule de s(>rînaîcire, seul avec son crii.-ifix et sts livres,
T:ourt puise r dians le Sacié,CcLtir dleJésuis l'esprit de douceur et de
mniséricorde, or) veut méler la vie de casernie, le tumnîLei des
camips, le métier des armeF, ce-*q'u'îl y a de plus inconciliable
avte, l'édueation saedtlje. nie sais ce qu.il. faut d.epto.rer

*dvadèds dèsie[nîi qun-se caêient, 9-oijn atel pléi*-d*u dti la

ei'Pler ýi facij-2rntmt de pareilles aberraliols. »

Pais loini, l'évéque d'Angers fait voir eui ces ternies i;r.

~pî.d~nm.utLtîier avaik rcçýie Ac_. -doui G -iýraigerum ô&_
-peiù&.a*pî'ès sa prcf'io..*

o Chre-ill en nt ffet., etdÔuôtt ptuýrd6P îldPeJ1ouît. Yatýûl1,
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naires que nos diocèses conflent principalement les,destinées 4
sacerdoce. Discerner la vocation de ces jeunes hommes que
,attrait de la perfection et le souffle de l'Esprit. Saint conduisent

nu.pied des autels ; diriger leurs premiers pas dans cette voie
nouvelle où la présomption n'est pas moins funeste que le dé-
couragement ; suivre l'action de Dieu dans les ames, plutôt que

,.de l'y précéder, et seconder le travail de la grace, bien loin 44
vouloir se substituer par une pression indiscrète ; cultiver ces,
veLtus naissantes avec la sollicitude dli jardinier qui arrose la
plante, la taille, la redresse, mais s'en remet pour le reste à Cel ii
qui seul donne la ci oissance; approprier les conseils aux besoins
.de chacun, suivant la diversité ts dons que la Piovidence dis-
tribpe aux uns et aux autres, comme il lui plait, dividens singü.-
/is prout vuit (lère aux Cor. xii, 11).; user, enfin, de tous les meiiq-
gements et de toutes les delicatesses que peuvent suggérer a
charité fraternelle et le respý-ct de Dieu dans les ames . est-il
dans l'ordre monastique un office qui demande une main..plus
souple et plus ferme ? Avec qie.le prudence ,t quelle sagesse
dom Couturier l'a rempli pendant près de vingt ans, vous le savez
mieux que nous, mes Révérends Pères, vous qui l'avez vu à
l'ouvre, dans ses conférences du matin et du soir, exposant les
principes de la vie spirituelle, développant cette psycologie sur-
naturelle dont la règle de saint Bdnoit est le merveilleux abrégé,
et résnmant la perfection évangélique dans ces trois grandes

.choses qui revenaient sans cesse sur ses lèvres l'humilité,.l'o-
béissance et la conversion des mours. »

Mgr Freppel rappelle les décrets fameux dont les moine's de
'Solesmes furent victimes comme tous les religieux de France.;

.puis s'adressant a dom Couturier lui-même chassé de sa chère
abbaye.avec tous ses fils:

« Et maintenant, nioble exilé, cédez à la violence, quittez ce
monast.ère, foyer paisihle de l'érudition et de la louange divine-;
recevez- les adieux de vos enfants, bannis comme vous de la
demeure paternelle, et venant les uns après les autres se proster-
ner à,vos pieds, au moment de la dispersion, pour recevoir la
bénédiction d'un père dans cette maison de Saint Charles, des-
tinée à devenir leur point de raliement. Ah ! vous aviez choisi
pour devise ces deux mots si touchants : consortia tecta, afin 'de
montrer combien la vie de famille vous était chère. Vous n'en
jopirez pl.s, désormais, dans la plénitude de vos désirs. Pendant
dix ans, tous les jours, vous tasserez, sans pouvoir en franclir
le seuil, à côté de cette abbaye qui est la vôtre, où repose tout le
passé de Solesmes, avec les dépouilles moi-telles de son illustre
fondateur ; et au serrement de cœur que vous éprouverez chaque
fois devant une séparation si cruelle, vous sentirez se renouveler
en vous-la douleur du premier jour. Vous verrez tomber autour
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'de vous les vétérans de SpleSimes, chargés d'âns- et de mrit8s&
-gads. nôme *que la cloche du monastère, réduite au silence,'ait
'bb sonner leur. dernière heure. Et lorsque vous-'méifie, *au termne
d'uù'e carèéCLrnè1par tant dépreuves, VOUS vOUS etîdor-

*rniréëz d'ans la Paix du Seigneur, après avoir dit à vos elifaits
agexùoaillés autour dé votre lit de mioit,-ce -.mot qui -rsume.!Il
bi)en vôtre vie tout entière :«,Mouironis dans-notre -simpliffité
mhonastiquie », nous n'aur'ns pas la consolation -de -,ou#- voir
reposér à côté de celui qui fut votre -Père. Nous devrons -atten-
dfe l'heure de* la justice et-de la réparation.

'Où -a -eu raisoti de le dire la page nouvelle- ajoutée:par.'illus.
SiFe évéque d'Angers à.tant de pages remarquables paraIra digne
d'être inscriïe au:premieýr rang.

aqANIE-BARB@ DU F,&OULT

Sur une colline, au rond d,, la Bretagne, s'élève une petite
cbapelle, une chapelle de granit où vont prier les p.lérIns.

Depuis quatre fois cent ans, les pèlerins vont prier1devan.t la
statue de sainte Birbe, près de l'autel de pierrèe où el-le-niouf
accueille avec bonté.

'La colline était sauvage,- il y a quatre cents ans, bien sauvage,
tvec 1ses blocs 4-î rochers, ses bouquet& d'arbres et ses brous-
sailles.

A travers les buissons, les branches *touffues et les pierres, per-
'Fonne ne s'avanturait, 'excepté. les gardeurs de chèvres et les
chasseur.e, que n'épouvante pas le péril.

Ftit.il en çéril, un jour, dans cette soliude, le seigiîeur Jean,'
le bon seigneur de Toulbodou ? Je ne sais pas ; mirr~ ce qu'il fit,"
je lia sais bien.

Le seigneur Jean aimait saiîÀle Barbe; il avaitpour elle une
1Jévotion vive. Il aimait sainte Barbe aussi, Bouteville, le*pui-
saut bat-on.

« -eigncur baron, sur votre terre je ývoudrais'bfttir une eba.



p2lle, une gente chapelle pour madame sainte Batrbe, qui sera
'dame.deceibnton.

-Ce qu'il faut, je ' o v; le donne. -A madanïe sainte 'Barbp,
bàtissez une chapelle, puir que dans ce canton elle soit dame et.,
suz raine.»à

li'a 14ti Me'sanctuaire, le boïn seigneur Jran. Il l'a orné d'au-
tels de'piérre, de belles sculptures et de brillants vitraux.

LcS', e.i.?tonri ont vite pris le obenin'de la chapelle bénie
geaiite J3,ýý est.puissante..et..bonne 1

sutia miontaglne'ils sonît ven us, .sur la m ntagna sauvàge o
ve.passaient queles chasseurs et les chevriers.

't retons- qui .airnez*. ,anie Barbe', pieux pèlerins,,dites-moi:
Pourquoi cette dévotio») qui vous amène en ce lieu

Pourquoi cette dévotion si grande ? Elle n'était pas bretonne,
la douce vierge, et vous avez, parmi les vôtres, tant d'au tres
saints, Bretons comme vous.

-Ot;i,-sans douite, nous avons les nôtres, de grands saints,
comme-nouis Bretons. -Notre amour, ils le connaibsent bien.

Mais demandez au Seignieur Dieu pourquoi il fait jaillir une
source où il v'eut que coule une fontaine;

Demnandez à Dieu pourquoi il fait tomber !a graine où, ii -vent
que grandisse un hétre;
. Pourquoi aussi-il met une bonne pensée dans le coeur d'ua

chrétien.
C'était un bon -chrétien que Jeaii, le vieux. chevalier. Commne

lui, nious'prions sainte Barbe, et salîdte Baibe toujours nous
entend. à

Là bas, danis Vle pais où je soleil brille; dans son paysd'O-
rien'.t, -elle était riche. Elle fut heureuse quand elle connut le
vrai Dieu.,

Quand elle connut le Seigneur Christ, elle l'aima de tout son
coeurý; elle adora la Trinité sainte, et eians 1,a tour o'ù elle vivait>
partbut. *elle fIt .tracer la. croixc.

Le Seigneur. Christ aussi l'aia. Il lui don -a, un jour--que1
beu-jr:r.-pour-elle n - anneau et une palme.

UJne palme verte pour la mnartyre, un anneau dA~r. pour la
tliancée d4 ciel,

41 1DÈ MO;ýTBgÀL
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plus tard),t elle le vit toù*t soinlant. 'C'est ainsi après la Joie,

la soui tlrauco.
-Comme il a souffert, Ô Bar-be. tu Fouiffriras. Tu seras forte,

et digne de ton maître Jésus.

Atirùs un- long- voyage~ son~ père revint et. vit jes .croi-xl Lîi

voyant la croix, il devint fuLrieux - car c'était un païen - u

riens contre la vierge qlui aimait le vrai Dieu.

M :is il lie pptfléclîir sqn lue. juge. non pliis.. Quanld oii

aime D;éu, la mort n'est rien. au-delà de la mnort ily«à e le.

Les promeses, elle les. nie*pris--a ; lsmn~s lei'~~

poin! p'piir. Oh1 f non ; erued rirr elWoOhit saý têté .auCt

Elle offrit sa Uùte au el,,ive ;* iiàis, piesd lvitmle bout-

reail -c'était son pè.re- le . ourreau-Cruel toiùba'.;

Frappé »de la foudre, il tonîibi mort. Pour aller où?

La mlartyre est au ciel et elle nous aime. -Gens de Bretagne,

dont on vaine la foi, auriez-vous le courage dé Sîouerir comm~fe

elle ?
Comme la d6tnce vierge, savez vous, vivré -en bong irétiens,

E.11 vrais Bretons amis de l)ieu ?

Quand le toùizèýre groidfe, vous la* priez; vous la priez encore

dans les accidcntls, dans le malheur, cest _,,gens de' Breti

* ~.tbien Ill--is priez-la surtout- de vouis ?riéscrver du péché:

demnand z, avant toutes choses, (le mourir dans la giàâcelde Dieu,

et dites lui
.cO.saite,quJi êtes une belle fleur, une.fleur céleste de la:-cou

ronne de Jésus, gardez-nous la foi, la "piiretés lobpissan.e.

Pouri que, malgré les imnpies, lesý Bretons soie-lt to -j oxrs le

amis du bon Dieu. j)

ta smeule býnie manière d'affir dans 1 e monde èbt d'âtré ývei

lu:s Msêre à li
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A VILLE-MAIRIE'

Il y a deiux cents ans

Les uncùmeiits qui suivent ont été extraits des ara-.lives dé'
Notre-Dame, et-par leur flatp, nous reportent bien près dcs com-

lis seront luis, nous tn so.nmtWs certains, avec un vifitéê
puisqu'ils fou ru1isCnt une noti véliepve de l'esprlit prôfouidé-
m~ent clixétien d,, nos pèresB, et tics .princip,ýs religieux tqi ont-u
-ésid4 à e'îgutt aui dàveioppeaiît!i -le uotrý. vil.
*En mêmie te.mp5 qu'ils sont un précieux souvenir, ils CO,ý.np.O-

fenit*pour tout lepeuple un-ý importLante leçon.
«Nouqs st)ussignés, i-ndrch!auds a.Vll-Mre Woa~ to.les

mnaux- qui non s meniac.!int de toles paris, pour arrêter la.coi*r*e
*de Dieu,- npns avons résolu, après avoir demaindé le secours" è
la Sdinte Vierge, de prendre et de O:loisir les saintes il-nes dýti
purgatoire pour nos protectrices auprès dc Di-cu, et dans ta con-
hapnce que nous allo is àâ leur s cours, leur promettons de ne
ye'ndre auicuntes mnarch .andises les f'?tes et dimantiies aix. liabiu
!t fs' de cette paroisse, sinion les choies mnnducableas qui1 se peu1

e*. consommr à ra 1 s le jo*&ur, càmrue chandellp, *huiiflle poire'
v;naigr-e, e.tc%., pourç les étrangers des côtes voisines, Qfl ne- leu.7r
vendrà rien isans une permission par écrit de NUn)isieir lecr:
oýi antre prêtreila S êinitinih-e, et afin qu'elles nous3 Obtuennnt

ceý quie nous leuir demantdons, nons avons résolu de leilr fairabi.u
unie hibpelle àX costé.tie lat chapelle de St'Joseph» vi*s à'-vis de !.a

i ~î,pour v faire les servic-i qu'ou voudr? y tfai ra pour lé i
. à.-ès e! qui servira' pour l'assemblée de>s Me,1ssimurs :dè l'Asszociai-

r tuog* de, la sain elî"(ge et en attendant que la dite cael
.soit batte iotus terons fair-e'los services des ti-êpissés. - n la cha-
pellii dgu -JOseph.. . .--

Paî a iU-Meiu~ceseizième jour d'ociobre 1~û
Et euasqu q tel-îu'un de nons coitr-evienne.- à Cý q%

.dessus, cel.ui qui conreýjieîd ra promiet de, payei *telle a M«nena
*qi'l*sçizi jüLYààpropos paâr quiýîti-e de nous soussignés, laiýnelle

I1b a§PliIlu'èront à ceq'l igrn le pltsipropos,.el ceux dè
Vous qui xliîÜnt conîîaissauu.'e (le la eun t-Ventlion seront tpinus,

*Aeno i seu oh ue avis. P rions otaii r a i- non 'com pris enî dàý-
ýp~t qu ,.: .. .. f.i.eon auront. t1îaisic . nous, u1nûii:celix qui

co î~i.idron t.
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Signé eni ;a éinute :Dép;utés LCher, Migeois de Branssat,
Clîar'roy, J. Jou inde pour ice joint venîdre les diniarchn s

seui nient, de Beuville Arniaud, Ianat pour son flire, Charles
de Couagne, Marge lia r, Niaiit' de St G ujo, [k ri hii, Marie
Mladeleî rie BoEt on, Buuigr utr I '. Ielxcba ,Maie le P-
thier, Miar. Agne utt lttr« Cul Ilri r, Nlag. PouPlayî Cîherine
Tema.

ln 2 jM hi 11 t u renit préseunts ern leu is pu r son nesltesM ire Frn-
nçàs Jiu!lHep, j rûr veu j écr nu du èýniiual re de 1' lIe de Nionîréal,
gi aid vicarre de Mouse ignu r b'Lxisque ti picocureur des sci-

guîr s de tu tte lie, Ide>it r c Fit( neuyotte, prètre, curé de la
paroisïe de Vil-Naiet Miessirte Léounar d Chaigneau, aussi
perascréte de M». de St Strpe o, les siccrs Claude P:1othier,
Fr ançuais Lemnîaste dît la Marille et Rliié Culitrier, marguillier
en chargp de l'Seuvre et fabrilue de l'église paroissiale de la dite
clrue de Vill-Nai le, tous lesquels assemibics en leurs dits noms
eL qualites, ayanrt ég~ardI aux pi opuidon, que leur ont fait

101, de lait Mesrtt , Lt b t, Durchesine, Lt bei t, Pfierre Lbert,
Nlrgt ls de Brýrlat5araii our manitde, Chiarles de Couagne
d'Argt-n lent Il, Clatude IlûbillIard.

Il outc h alt l'accuîii jI"eier it (Pil' Ltnvt.c qune l'au deiie r les
pilnéipaux decte lit îîfirtut e n faveur des ânites dri purgatorire

louir itsqurel les i n un du ni rt t baq rie semainîe ou ferait u n service
aflr tdc les eiîggtr dns nos iriteit ls conrtre nos enniemis com-

niuns, antglais, lioUai et r roqîrors et de leur faire bA.tir eri
cuire une chapçelîle pur niiormrient éterit 1, laquelle chapelle
sevrai fixCe àt cc tt églie et serait consacrée aux serrv ets qu'on.
1 on' ferait dans tous Uts lu rrps en cette parse", et el mnène
temrps servirait et serarit destinée pou"t la psalmodie des ciics
que les asociés de la Ste Vierge disent présentement dans une
des salles du S'niarre au lieu de laquelle psalmodie leur se-
rait dite ue mnessy' Its dimrantches et lItWs nu il y aur'atassocia-
tMoin de la Ste' Vierge àI 8 hieut s dui matinu, lesquels susnommés
se ser aient db'rêts àt l41r la suedite cra jiel e depuis c île de
toJost h j:que au pignon die léglie, la quelle chaplle aurait

les ouve cturcs aur du dans et non un du hors de l'église pourvu t t
non auritu ni que celte chapelle, soit, commue dit est, destinée

PMU y cépbrer torts les~ tmes et Services deï.s morts, polit.
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S.r*vliè aii asmoiés à fr'gird «d- leîîtg ofi -es et as~W~I
l'honneur de la Ste Vierge et qu'on teur dise la iiesse comme on
à déjà parlé àlhuit heuîres aux jours d'associdtiotis o.t.tîe ce que
dessus demandent Irs dits associes tanlt pour etîx que [our leure
successeurs d'ètre inhumés eii la chlipelle sans qu'il soit ioitiblu
de demaîîdtr pour ctla aucun di-oit de pdrticulière -épulture a
moins qu'au préa'able ils net n aienît autrein ni ordonnîés par
dévotion dans leur tesiamttit, pourvu, J'ils sont rieli,-s, quit
apparaisse qu'ils ont donné du moins 80 on 100 frs, pour ld
là.itse de la chapelle, car pour les pauvres, pourrot.t être r. il
de cette confrérie b'ils ont la piété du le souli .itci-, et. te*oîu. iîi-
humés dans la dite chapelle bous le itre de la sainte pauvreté.
Tout cd de-ssus nijirvmiît pcbé et considéré par nous, Firdi1çoîs
Doilier, Etleinne Ga.îîzie Lêoîi. nJ Chaigneati ùt tirgitialîei-
siusdits avons ciruj à ia pilus grduidt -1 tire du Dieu, tA'c pour-qutoi
nous l'aonis tous approu--A et appiotivotîs et aflui qule ce co.îtrat
soit perpétuel et irrevocab:e, % 'juls qu'il enl u2.>t mis des c.)p es
bien signmées, qui du-imi tirenît d.us leti ar.ý lîv z; dezs Scigaîeurs et
an gré Ir de cette Seign urie. R iudant par là le-s s'îsdîts-jiommés
avtc leurs sti-tsse-ur.; associes mialtres 1.i te~rrain ci-dessus
marqueg pour la chape-lie laquelle doit avoir en'.irois 60 pitd:s de
long sur 2-2 de large et mêmie nouis, François DoLier comme
G. V. de Mgr i'ltluîstisbime etRivérn-nissiame Evesqued- Qiénce.,
abbeîît de ce pays accordonts à la piété de nos pieux rt-qteraiits
associés que le- Si-Sacrem--nt soit dans 11 dito. chapelle polir y
communier eux et 1 s autres paroi.,.i--ts înétué» daiîs le temps de
pAques et nion péendant, le temnps que l.s assiciés, feron.it les exer-
cices dg leur dite association atiu.îuel Seigneur Evesque nous
promettens de faire agréer cette: clause ave; toutes les autres du
prézernî coi trat comme aussi de fdire ratifier à M. _1e Supérieu.r
du Séminaire de St Sulpice eii ce qui y pou rrait compéer ainsi
qu'on nous en a requis.a

Quart à M.M. les associés, de leur part, ils promettent de bà-
tir la dite chapelle et pour cela d'y contribuer de leurs facultés
et moyens, à quoi ils ne'pouri ont néanmoins être contraints que
pour la piété et charité qu'ils ont pour les âmes du. purgatoire et
par leur zèle pour la gloire et l'honnEur de la Sante Vierge,
leur mère et maîtresse, et partant leur signature ne sera qu'un
engagement d'amour. Si toutefois on 'ccomplissait pas l'ou-
vrage cetu "à tui la proposition estLpr.eit et leirs successeurs se-



ralint. liors :d'oùîfiga[lti, maisi le Ltit *s'*àcéo tilpli.k*lt doirnd oui
aýsuijttde le croir-e,t'aèqtiýescenent à la proposition esbL unie-obi-*
g .aLibl, 'et sera. prpétuelle et partant les associés' silnent p6tir
b;'en'aage-r ' à 'e. honneur e.t am'our en faiveùr *des' âtie§ 'dd
Pii .ryalore- eI, de la très sainte Viteràe, nmais l'acceptation de . la*
pFoIposition sera comme dit est., d'un engagement indisslislilý,
car ainisi l'ont voulu, et oi.t cru devoir faire à la pluis.gratt&dè
gloire de Dieu.

Fait d]ans uni,' des salles du séminaire de Ville-marie' 1es-jônr1.S
et an que dessuis signié en la minute.

L. VENERABLE MERE BOURGEOIS-

Lundi dernier, 12 janvier, était le :9'lmne anniiversaire de la
mort de la Vénérable Mère Marguerite BIburgeris.

Lf, jour mnème de ses funérailles, un p!'êttre du piys écrivait à
1111 de ses amis. it Il n'y a jamais eui tant de prêtres et de reli-
gieuix dans l'église de Müntréal qu'il en est venu ce matin aux
ob)sèqutes de la Sor Bourgeois. Le concours dti peuiple a été ex-
traordinaiae, fýt si les saints se cdnonisaient comme autrefois,
on diî'aitdemnain. la miesse de isainite _NIarguet-ite du Caniada.»j

INous aimons à nous rappelor ce témoignage d'un conteni-
porin de la pieuse fondatrice de la congrégation de INotre-Dame.
C.> qune cet ecclésasLi(lue disait la j-hnnie 'co!onie française tout erý-
tière le ensait. Le procès de béatification de la Vénérable ser-
vante de Diteu, c.ommencé depuis plusieurs années, est en excý l
lente voie; Boiiie a rendu hommage aux oeuvrE s -et aux.vertîw,
de cette femme admiirable et D;eu nous accordera, nous Pespé-
ron~s, de pouvoir rendre bieiltÔL un Culte public. de louange et dé
'ventération,. à la Bienhewu:sc (luuit dUcanadai.

O E ,ON IQIE

L-s fonth.aiiles de MrL-ibelle, Protonotaire aposoiucr
d,- St.Jý.ô.n&* et vicaire forain, ont eu lieu à SI-Jérômne jeudi le

b~it.du nu ils eoVa t t n.tté desplus iLmposamites. La dfýpënille.



dtt eegr'etté déftunt aVi~été- pp'irtée de:Qu 4,ec par train spéctal
luiïd puis, exposée .dads le presb 'y 'e. MNercredi soir elle fut

t~anféie.sk~nnlleenLà l'égflise. paroissiale où l'on chiante le
lIbéi'a après l'office des miorts.oPisieuris prêtres- et lieaii-ôr.p de
fldèies assistai ent« à cette première cérémonie.

Le lendemain,l'1fftience fut telle qu'un très grand nomnbre de
personnes nie purentCpénétrer dans l'église. Plusieurs milliers. de
eitoyens et une centaine de prêtre.s-taient accourus de tous Ips
points (lu pays ;pour pi yer un dernier tribut d'hommages à l'apô-
ire de la colonisation.

L- ser-vire fut chanits par Mgér Dtiianel, archevêquê d'Ottawa;
Sa Grandeur Pavait M. J.. Mb.rin, c mime prêtre-assistant. et NM

FAubry et J. Loirg' .o: te diacre et sous diacre.. Les au-
tri-s offi-Jers étaient:- MM. G. l>ave!te-, cérêînoniaire$ L. Dubue,
t!4uri férai re, .. Lippé mt J. A. Brulé. qColythýes ; 1). Pîcotte.
J.. Bruvère, B. Coursolles, E. Moniet, porte-insignes. M. W. NM*r.l
tîn agissait comme uinitre des cérémonies. Après le service,
une immierse proccssion se formna à la -suite du char ftn&hr-, et
se dirigea veirs le cimetière, où les i'est<L s mortelss de Mg-r L-%bel-
1. furent dêpo!.6s dans le caveau de la cha.-pvlle.

.Moîseig'eur Taché, rhlv.n de St-B >uiiface, est à M N.Itréia-1
de'puisque!ques jours, Sai Grathucr, dont la santé lisse ià.dési-
rler, est actuellement chez le scrars grises, rue Guy.

1 . l'abb.é J.- B M.jî.in, cp-i s'ocC11Pe de, l1,x onsto.d..d
Qje.sti et dont nons avons p-irlé dans notre derii>r nu.ti'o,~
irê&d:atce h 'tbitu 113c ch ! M. le cuirà d,- I3ïichýrY'ille.

*S Lrct~rlte -N ui ej la eitu-S gr.vnde et la -plus bleý. sur
1e côtes - lifîua éL u:gnétdéncedwîîw

L~i PolstrLirtiou.-d -àcatý çathédr.il-ý était Com nnicèe dýpii1
Pâti r fl6es, En à. cbùtý- $3h.,C-OO



Lit SEMAIN'E RELIGIEUSE

pelle du couvent par le Révérend Père Gardien, le frère Florlan,
convers franciscain, a fait ses v.nux solennels de 'religi'on .en
présence de tous les Pères du couvent et d'un certain nombre
de pieux fidèles.

Les documents officiels annonçant la division du diocèse de
St Albert, dans le Territoire du Nord Ouest, ont été transmis à
Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de St-Boniface il y a
quelques spmaines. Le siège du nouvel évêché sera dit-on à'
Prince Albert.

Bo répondant à l'adresse 1P. son clergé la vejUe du premier de
l'an, Mgr Freppel, après avoir fait connaître la situation actuelle
de l'E-ýlise en France, continue len ces termes:

« Ehi bien, messieurs, dans de pareilles coaîditions, natre attitai
de est toule tracée :elle pst c- l~que nous commandent l'hon-
npur et la conscience. Nqins restonis sur la défen-ive n'ayant
aucun motif dp nous Jépartir ci'tne réserve à la fois digne et
juste. Il ne s'agit pas là d'opinuions polittiues, comme ou vou-
drait le faire accroirp pour donner lte chdnge sur le veuitable
état de la question Tout le monde sait que dans ie domaine des
opinions purement politiques, la liberte des consciences reste
eniire, quioi qu'on ait pu dire à cet égard. En raison même de
la distinction des d',ux puissances suir laqile'le repose tout l'ordre
chréripui. l'Eglise n'a pas l'hab)ituide de tranvhli r de pareilles
quiestions ; rvspec-etisp du droit en faiveur duiquel elle fait toute
reserve, elle se bornie à rýcoinmanider la soumission aux pouvoirs
établis en tout ce qui n'est pis cautrairc à la lui de Dieu, à ser
prnpres droits et à ses libertés.

Il suiffit, pour %'4-1 convaincre, de lire l'admi-irable Constitution
de Grégoire XVI, que le cardinal Rampolla rappelait tout.
récemme'nt. Ce sonît là, pour ainsi dire, des vérités élémentaires.
Mais, euuu'ore une fois, il. ne s'agit pas de cela en ce moment.
Pour ri4iis; prêtres, la lutte actuelle depasse de Ueaucoup les di-
ver'set. foruneï legouveruîernnt: elle ebt, au fond, entre le chris.
tiani:ýmnt e-t la lranc-maçou.nerie qui règne et qui gouver1lui
dont 1 - progriamnîe a été appliqué point par' point depuis douteê
an «s. Voilà dans qu 'ls termes la qcestion se pose à l'heure pré.
bente, du mooins pour nous ; et c'est à recoi.quérir l'exercice di
nlos droitt, et il- nîos libArtés sur les francs-maçons et les libres,'.
penq'irs eliieiiii, di. 1 Eglise que doivent terî4ra principalement
le elfurts de tous lo catholiques.



PRIONS POUR NOS MORTS

I (J'est uno bonne et salutaire pensée de
* prier pour les moi-te, afin qu'elle

soient dellvrêa do er MtbIieh6.

Vital (}ratoil, inarzuiller d,, ntB

Frère V. E. A. Glalui, Clerc de St-Viattu r,1
Il1ormidas Dkifresne, Montréal

D)ame Exirile Larnothip, épotue di- M>tavxe f[Xnnch ud.

Raymond hloi-le> St laiirýce,

DE PRIOFUNIS.

ADOLPHM- PERRAULT
No 1~5 HUE ST.VI.NCENT - MON REAIL

ris-a-vis MIr-81-8 J. Bý R~olland &t ilsi

M Perrault se CIvizý- d'eN'écut,-r sous Ie pluis court délai et -l'ati ià)auiin-C
Sýatisfaisarite toutps comm nýinriý-. (I'ouv i go tel qui3

Rellitre. Rélgage, etc. Prix i>Ir~

1670, Rue Notr-Daxwin, Monmtré,al.
Tipis Brussels, Tapcslry, Imporidi et Kvileu minster. Nattes en Cacota et

Crumb Cloth, Pi-elarts anglais et atiéru(aiis
A. L. C. )IERILL.

Uine visit-) est rospect'usemîent sollicitéo



LA ROY LI WuTATLEY, agent général.

111rea-u ricplE. IIUliTUBISE, et A. St-CYR,
agents dlu département français.

0011; do la PLAru D'ARMES et do la Rue XOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPOR~TATEUTRS DIE

Tuyaux d'Elgouts Ecossais, de toutes 'Dimensions
P~lâttr de Pais1, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 RUne McGILL NIontr4êal

OUVRAGES en M!ARBRE et en ORAnIT

J. & P. BRU N ET,
MONU MENTSTOMBES, CHARNI1ERS,

POTEUX, COPINGS,
FIt toutes sortes t'ouvrages de cimetières.

Reparations de tout genre a dus Prix
Tres Reduits.

kwsaea privêe: J. BRlUNET, Cote dosi Neige@
P'tA. B3RUNET, Entrepreneur-Briquetier, 203y rute Laval.

MAISONI DE SANTE
001*5 TàS

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETO,, ETC.
.SOUS LA DIRECTION DES

F'ICERIE8 DE LA CHAMITE
Quelques pas plus loin que l'àéglisa le la Longaue-Pointe,, et du même côté

de la dite église, près Niontré.al, "P. Qà.

NOU VEL LE I[AISON IY'ORNE IE NTS D'EGLISE

ALBERT GA1ITJTHRIER,
(Ci evant de la Maitison B. L,%NcTOT)

MÂNU1rCTURIER DE
Statiis, Cheins de Croix, Peintures, Décorations,

Bannuires, liusgties, etc.

1.677 Rue NOTRE-DAME - - MONTREAL,



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D).

Tiraqe le Troisième b1ercred de chaque mois.
Le querante dcx me tirag, mrnpala a-n u lô

Mercredi, le 21 Janvier 1891, a 2 Fleures P. M.
VALEUR des LOTS: 855,000900

GIHOS LOT1': IUN IMWIB DE 5,000
NONIENCLATUIIE I)ES LOTS

1 immeuble de ...................................... 5000.00 $-,(100,0O
1 de... ......... ........ ........... 1...... .. 2,10>0.00 12,000.00
1 do .......... ...........................
4 do ......................

10 do .................. .......
30 Ameublements.................................
60 do .... ..... ................I ..

200 Montres d'or............................. .........
LOTS APPROXIMALITIFS

100 Montres d'argent ..... ........
t00 do do
100 do do .. ................

1000 Montres d'argent ..............................
1000 Serviettes de toilette .......... ...............

30
?20

().Of) 1,000.00
0).0() 2,>00
0,00 3000
0.00 6,)0 00
>0.GO 6,001.00
>0.05 10,000.00

Son 2~O0
5. 00 1-i .. O ((

.0.00 1.000.00
0.00 ,J0.l
5.00 5,0)00.00

- $55,000.00

$1.00 LE BILLETr
A. A. AUDET, Necré~taLire.

Bureau t No 19. RUE ST-ACQUES, 1WONTHEAL.e. s QAG IE R PEINTRE DECORATEUR
No 24 RU{, VITRE No 24

Etaýblie en18.MOTE.

GO M. EsA~ &CI
15-1, 455, rite . ',t-Jacqtues,

14, .f, I, rite In"4peeteilr.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Toutes sortes ae Chaises en Bois, en
canne et Perforeos, ainsi que Bancs.

De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUKS BAS.

19807 lots valant



MARCLHANDS DE BOIS DE SCIAGE,
T MAINVrFACTL]IIES DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
BANCS [)'EMASE. ' l'THRS, CHIA!IRES, ETC.T.

TJfVSEN IANS
PIN, ]EPINETTV, ICIMB, IIOIS iL.tN(', ETC.

TEtFT-PHONE 87 i.
1077, CHEMIN PA.[-iNE-AU, MONTREAL.

LIFE AiSSUItAN'CEI CO.
ETABLIE EW 1925,

ÙE EILIU II, 1 COSSE.
lire.:uii priielijiI est Man<I.Yontré~al.

. miltanc tlitjB 1 jt .>icTmj jcaU , J ).11 l ei i lw , $4.41).000
Boniua distbu(e, ~.JoN0 .M RAMSAY, gérant.

ENTREPRENER DE POMPES EFUNEBRES
i<Q; et IS IUne NU.màit-Urkbain iMINTUE4 IL.

Télepholle 14o I3J9 PRIX \Icoooc. Sp ite: hinbaumer.

A. IIURTEAU &FIII•IIE
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUTE SANGUINET, MONTFIEAL.
SCoin iles rite,% Sauiuiiet et Dorchester.

TELJEPIiONE No. 106.
CLS astiu WVelington, -in face des Bureaux du Grand-Troue.

TJOLEPHONE No. 1404,

PLOMB8IER, FERBLANTIER,JUS I USI E AU Poscur d'Apareils à Eau Chau-
jos de, Couvertures, Etc,

No -12, ruie Ste.-MWAirgruerite, Mlontréal.A. PALASÇIQ',m-Aj 1',"..e n Fail
limportateur de touteS espèces do Irerronnpr',estpour construction dEgiicseq,collèges, Couvents et ItAsidOnOces. Outils pour Menuisjierp, Charpen tiers,Meubliers etc., une spécialité.

3909 Rue 'st-,Jaeques, 3,90.


